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FLORIDE,  SVR  VIH 

fidélité  de  Pottdor. 


1  les  charmes  de  ton  Vtfage 
%*ûnt  ^euretenirchjimaM 
Qui  faiB  gloire  dejtre  volage 
Comme  toy  d'aymer  confiammcnt^ 
Que  le  dejefpotr  ne  te  guide ^ 
Confole  toy belle  Floride 

^u  mejfrû  qùilfaiSldetafoy^ 
Pmfcfue  tes  charmes  de  cesplamtes 
R*4llumantfes  fiâmes  efieintes 
Le  vont  rernettte  fouhXjaloy. 


EPISTRE  D^OVIDE,  MISE 

nouneUement  en  François  nour/eruir  de 
Faflum  À  vne  çaufe^endémiMd  Coût 
de  Parlement. 

Erîide,  Sites 
yeux  mccogaoif- 
fent  les  charadcrcs 
dcmçs  Ictties^cora' 
me  ton  ame  ingrate 
a  elFace  ceux  q^ie 
mon  an^our  t'auoit  graué  dcdapîfle 
xœur  :  refufe  les  à  la  leéture  d*vric 
fueille  qui  ne  fe  noircit  pas  fi  toft 
d*cncre qu'elle  te  noircit  d Vncatro- 
cciniure.^Mais  fileft  vray  que  tu  re- 
cognois  les  trais  de  la  main  dans  la- 
quelle tu  as  mis  la  tienne  pour  me  iu- 
icr  la  foy  que  tu  as  fî  lafchement  vio- 

Aij 


r 

4  ,    ^ 
îcc,ctt<lureitiftcment  qucîc  te  nom- 

mcpcrfidc^  ingrat,  dcfloyal  &par- 
iurc.  A  la  vérité  ic  te  confclTe  quei'ay 
fegrcctc  le  temps  auquel  il  m'cftoiç 
permis  de  c'cncretcnir  auee  les  plus 
douces  paroles  donc  lamopr  pou- 
îioit  emmieller  ma  langue.  Car  cer- 
tes tu  m^aymois^&r  ton  affeârion  mc- 
ritoic  quelque  recompcnfc.  le  t'a- 
lîoucauiïî  que  les  fouutnirs  de  mes 
félicitez  eftoicnc  bien  doux  à  ma 
pcnfcc.  Mais  maintenant  que  tu 
•m'as  fi  vilâinemet^outragce  &  que  tu 
t'efforces  fi  obftinemcnt  de  me  per- 
dre, ie  neveux  plusqu*ils  repaflenc 
dans  ma  memoirc,que  pour  me  faire 
conceuoir  de  I^igreur  &  de  lame»- 
tume  cotre  ton  infidélité.  le  ne  veux 
plus  y  chercher  des  foulagemés^mais 
pluftoft  des  alinients  à  ma  douleur 
afis  queMe  ^augmente  s'ileft  poffi- 
bîe  &  qu'elle  me  confume. 

C  eftoit  au  temps ,  il  t'en  fouuienr, 
que  la  peîte  dcfertoic  Paris  &  peu- 
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ploît  les  villages  dallentour,  que  tu 

vins  ou  ic  m*cftois  retirée  aucc  mes 
parens  pour  éuiter  la  rage  de  cefte 

*  »  maladie, Hé  qull  euft  bien  mieux  y a^ 
lu  pour  mon  contentement  que  ie 
myfuflecxpofée.  Car  vne^  autre  pc* 
fte  plus  furieuleque  celle  là  s'empa- 
ra de  ton  ame ,  &  fe  coula  fi  fubnle- 
ment  dans  tes  mouelles^qu'âufri  toft 
que  tu  m'cuz  hallenéc^îl  me  fut  im- 
poflîble  d'en  éuiter  la  contagion.  Ce 
fut  amour^qui  j aloux  du  repos  de  ma 
vielle  voulut  troubler  par  les  plus  ru- 
des attaques  dont  il  ait  îamais  aflaiily 
lecœurdVne  pauure  fiile.  O  Nym- 
phes qui  fréquentez  l'ombrage  des 
bois,  la  fraifcheur  des  fontainôS  ôc 

^  l'email  des  prairies  de  Laï  ,  viftes- 
vous  iamaîsvne  de  vos  compagnes 
qui  jouit  plus  franchemêt  de  fa  dou- 
ce liberté^  alors  que  fans  affedtion 
falloy  ou  aion  pied  me  guidoit  par- 
my  vos  agreabtes  promenades?  Ce 
iourfat  niariieuicu:^  aue  lu  me  veis 
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aucc  vnc  fiçherc  troupe,  &  quei« 
yeux  me  iugerent  feule  cjigne  de  ion 
choix  pour  mfi  prendre  la  main  dans 
îadancc.  Lors  tellcauoitdc  lajalou- 
fîcdcmon  bon-heur  qui  maintcnât 
jette  des larmes  de  compafïîonpour 
ma  calamité  :  il  me  fouuient  que  ic 
chancois  &  que  ton  cœur  fautoitd* 
ioyc,  rauy  des  accens  de  ma  voix. 
Dieux  l  quel  funefte  changementl 
CCS  chants  de  victoire  auec  lefquels 
ie  triophois  de  ta  liberté,  (ont  main- 
tenant changez  en  complaintes  fu- 
nèbres qui  m'accompagnét  iufqu  au 
tombeau.  Car  que  me  refte-il  autre 
chofe  qu'vn  cercueil  pour  enfeuelir 
mon  defaftre  auec  la  mémoire  de  ta 
déloyauté,  Susdeliurons  Polidor  de 
fa  plus  cruelle  ennemie  5  &  fes  parens 
de  la  cruauté  de  cette  M^dée  à  qui 
fonartfuccede  iimalheureufement. 
Ne  dédaigner:  point  mes  compa- 
i^nts.  d'afliitcr  aux  funcrailles  de  vo- 
lire  chère  fœur.  Lafornmeluya  fait 


7 
fouffrir  naufFrage  de  fbn  bon-heut; 

niais  non  pas  de  fon  honneur  j  cll« 

peut  cftrc  dite  marheureufe  ,  mais 

non  pas  criminelle.  Semez  hardimêc 

autour  de  (a  tombe  les  Lis  &  les  Ro- 

fes.    Les  vnes  fîgnificront  par  leur 

blanchcur/achafteté^fa  modeftie  & 

la  câdeur  de  fon  ame:  &  les  autres  par 

leur  couleur  de  fàng,  la  cruauté  dont 

l'amour  &  la  fortune  ont  enfanglan- 

té  la  cacaftrophe  de  (a  vie. 

Mais  pourquoy  mourrayâcpuif- 

que  ji«  peux  viure  aucc  honneur:  & 

qui!  importe  que  ieviue,  afin  que 

parla  fuite  de  mes  vertueufcs  aélios^ 

iefermelagucultdece  nïonftrequi 

fc  defgorge  en  medifances  contre 

môy  ?  Que  ceux-là  meurent  qui  ont 

rompu  leur  foy.  Que  ceux-là  meurét 

qui  vculcatprophaner  les  plus  faints 

myûcrespourtroper  vne  innocente 

fille.  Que  ceux-là  meurent  qui  font 

défia  morts  au  monde  dVne  mort 

ciuil|  &  qui  furuiuent  à  leur  rcpura- 


8 

lion.  Vraymentil  tefaît  beauvcoîr 
contrefaire  le  fol  &  feindre  d'cftrc 
defpourueu  dcfens  afin  de  dcffendrc 
auec  apparence  de  raifon  vnc  mau- 
uâifc  caufe.  L'artifice  de  ton  infidéli- 
té cO:  merucillcufcmcnt  fubtil,  on 
tafchc  ordinairement  de  combattre 
fon  aduerfairc  auee  lauantagc de  la 
raifon:  mais  toy  par  vn  nouueau  ftra* 
tagéme  tu  t'efforces  de  lûrmonter 
mon  bon  droit  par  le  manquement 
delà  raifon  mcfme.  On  dit  qu* VlyflTc 
encore  brûlât  des  premières  ardeurs 

qu*ii  cotjceuoit  dans  le  fein  de  fa  cha- 

il 

ftePenclope  contrefit  le  fol  de  peur 

dxftre  folicité  de  quitter  les  com* 

bats  amoureux  pour  s  acheniinrcr  à 

la  guerre  de  Troye,    Il  preferoit  les 

myrrhes  de  Venus  aux  Lauriers  de 

MarSj  &  leçon  tcntemen^txlefà  mai- 

ftrcfîe  5  à  fà  renommée  &  au  nomt 

qu'il  deuoit  acquérir  en  vne  fîbrauc 

&  genereufe  çxpedition  l  Helas  que 

mon  fort  eft  femblablemcnt  diifçni- 

blablè 


[able au tîeti Pénélope,  puîfqué viï  ' 
déloyal  par  vne  rufe  plus  que  qu'îta- 

f  quoife^  feint  d'eftre  furpris  de  folié 
\paur  furpr^dre  mon  innocence  & 
ne  craint  poinc  la  perte  de  fà  réputa- 
tion pburucu  quil  perde  la  mienneJ 
Quelle  faute  ma  rendue  fîcriminei- 
lemeiit  coulpabicenucrstdyquiayc 
peu  ehanger  vne  alFeÊtion  ûiainètù 
en  vne  haine  fi  capitale^  qui  te  face 
ruiner  volontiers  de  biens  &lî'hon- 
iieur  pourueu  que  ie  fois  enfcuélié 
dedans  tes  crimes  &  que  ie  prenne 
coup  en  ta  cheute?  Que  l'on  examine 
curieufemét  ma  vie  l  &  que  leà  yeux 
mefmes  de  la  calomnie  trâuaillentà 
cefte  recherche^  fi  eft<e  quelle  ny 

s  trouuera  aucune  tache,  fi  ce  n'efl:  pa- 
rauenture^u  on  eftime  que  c'eft  vil 
cximc  d'aymer  celuy  que  les  liens  du 
mariage  &  de  TafFcdiôn  m'ont  con- 
joint d'vne  mefme  eftreintc.  Car  ié 
veux  bien  quG  Ton  fçache  que  ie  n'ay 

|)ai^cllé  fi  iaiprudeote  de  me  laifier 

B 
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aller  aux  promeffcs  dvn  Homme  paf 
ûonné  pour  faire  feruir  de  moyen  & 
d'approches  à  mon  contcntemêt  ce 
qui  deuoit  feruir  de  bufe  &  de  terme? 
au  tien.  L'efclat  de  ta  fortune  n  a  peu 
cftonner  ma  confiance  ny  csbioùir 
ma  vertu  :  icte  l'ay  voulu  conferuer 
toute  purc&  toute  entière  :  &cela 
m'en  rendoit  d'autant  plus  digne  & 
plus  capable  au  iugementde  tout  le 
monde.Nonnon,ce  n'a  pointefteà 
la  defrobée  ny  par  lurprife  que  tu  as 
îoûy  de  moy^nos  embraffemês  n'ont 
point  cfté  des  larcins  d'vne  amour 
impudique^  mais  des prefensd'vnc 
chafte  Venus.  Le  flambeau  de  Cupi- 
don  na  peudutout  embrazer  mon 
cœur,  qu'âuparauant  celuydhyme- 
néenayt  efté  allumé,  &tenet'ayo- 
£troyé  aucune  de  mes  nuiâ:s  que  ic 
n'aye  veu  paroiftrc  le  iour  de  mes 
nopces.  Allez  maintenant,  parens  de 
mon  fugitif  &  dites  que  noftrc  ma- 
riage a  efté  clandeftin^auquel  la  faiu- 
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te  nopciere  Iunon,Ia  ceinte  Venus  îe 
Génial  Hymenée  ^  tant  de  Nymphes 
&  de  Paranyrophes  ont  afïîftéjlequel 
a  eité  iuré  11  folemnellement,  foîem- 
lîiifé  il  faincement,  fandifiéfî  cere- 
monicufemêt  parlesplosfacrezniy- 
ftcres  de  la  religion  &  de  laconfar- 
reation.  Il  n  y  a  rien  eu  de  feçret  que 
ce  qui  a  efté  caché  des  courtines  du 
lia:  nuptial,  &  que  Thonnefteté  me 
commande  de  celer  comme  la  necet 
fîté  que  vous  m*impofez  me  force  de 
le  dire.  Ençores  croif-ie  que  les  a- 
mours  5  les  grâces ,  les  ris  &;  les  ieux  y 
ont  efté  prefés  &  en  font  les  témoins 
irrcprehcnfibles.  A  la  vérité  vous  n  a- 
uez  efté  appeliez  que  par  la  voix  pu- 
blique à  noftre  Hymenée,  Mais  à 
qud  propos  de  conuoqucr  ceux  de 
quiFœil  ennemy  eut  troublé  nos  au- 
gures &  qui  par  leur  abfence  dom- 
mageable témoigner  affez  combien 
leurprefence  npus  eut  efté  nuifîblç. 

yo$  4éporçemçns  ôc  vos  pratiqucîi 

^  i) 


me  mofi&têt  bien  que  vous  met  de' 
firé  qu'ilarriuaft  ainfî  que  ma  mifer^ 
vous  donaft  plpftoft  vnc  fuccefïion 
que  ma  félicité  des  neueux.  Sieft-o 
que  mon  alliance  ne  vous  doit  poin\:  « 
ûire  rougir  cncoreque  l'efcarlate  pa- 
triciêne  rougiffe  defllis  vos  clpauies. 
lay  auiïî  de  mon  cofté  dequoyme 
vanter^  fi  ie  veux  enrichir  mes  armo- 
ïies  de  la pourpre  qui  éclate  on  la  pro 
uince  Armorique,  Mais  la  vertu  n  a 
que  faire  de  ces  ornemens  cftranges, 
&  paroift  aflez  de  fon  propre  luftrc 
fans  en  ctnprûter  ailleurs.  D'où  vient 
donc  que  vous  mefurezlabazcauec 
la  ftatuë,  ôc  que  vous  ne  diftinguqz 
point  la  fortune  de  la  vertu?  Doiî 
vient  que  voïtre  iugemcnt  fi  roide  & 
fi  entier  pour  au  truy  flefchit  mainte- 
nant fous  le  poids  de  Tint^reft  parti- 
culier? Souffrez  que  la  vertu  reçoiue 
quelquefois  vn  autre  prix  pour  fa  re- 
çompenfe  que  le  témoignage  de  fa 
boiiiîe  çonfcience.  Mais  toy  çrucl^ 


auccquel  front  oze-tu  me  rcp  rocher 
mapauureté  &  l'inegaUté  de  mes  ri- 
cheiTes ,  toy  difie  qui  proteftois  à 
ceux  qui  te  vouloiéc  diffuader  le  par- 
ty^quetu  eftois  amoureux  non  delà 
beauté  dVnvifage,  mais  de  celle  de 
l'ame,  non  dés  biens  que  nous  tenos 
par  emprunt  du  fort^mais  des  richef- 
fes  fur  lefquclles  la  Deeile  qui  maîti- 
tient  ion  droit  fur  toutes  chofesn'a 
aucune  puiffance.  Combien  de  fois 
t'ay-je  ouy  défendre  conftammêtla 
Caufe  de  la  v  ertu  contre  cette  incon- 
ftante  &  perfuader  au ec  de  fortes  rai- 
fons  à  tes  amis^  de  choifîr  corne  tov 
pour  femme  non  les  riches  ^  mais  les 
fages?  îebondiflbis  d'aife  def  ouyr  fî 
bien  direj  &  Heantmoins  repenfanc  à 
part  moy  5  ie  difois  auec  quelque  pe* 
tit  mécontentement.  Cet  homme  à 
plus  de  raifon  que  d'amour.  Où  (ont 
maintenant  ces  difcours  phiiofophi- 
ques  dont  tu  battois  nos  comuns  en- 
îiemisî  qui  te  les  arraches  des  poings 


pour  t*y  mettre  vne  marotte  de  la- 
quelle tu  t'efcrimes  £  rudement  con- 
tre moy  ?  Vrayment  la  Circé  qui  t'a 
châgé  d'homme  en  belle  à  des  char- 
mes biê  plus  puiffaas  que  ceux  qu'oiî; 
dit  que  i  ay  employez  pour  te  (urprê- 
dre.  Il  te  failoit,  il  te  falloit  vne  fem- 
meque  Tes  richefles  euflent  rendue 
infblente&imperieufe^  qui  ne  t'eut 
parlé  que  par  caprice ,  faliié  que  par 
boutade  3  &  regarde  que  detrauers, 
qui  après  t*au0ir^  rompu  la  telle  des 
tropheez  &  des  triomphes  de  fes  an* 
ceftres,  fut  fortie  iournellement  en 
pompe  trainéedâs  vn  chariot  à  qua- 
tre chenaux  comme  pour  triompher 
elle  m efme  de  Ion  mary. Ce  font  cel- 
les-la  qui  font  véritablement  perdre 
lefcns  à  vn  homme^  aymant  mieux 
eftre  maiPcrelTe  de  leur  maris  infen- 
fez  que  leur  obeyr  eftans  fagcs*  Les 
Dieux  t'ont  mieux  addreffe^maîuon- 
niauuais  cofcil  t'empelche  deioiiyr 
dé  ton  bon-heur  &  de  goufter  k$ 


plaifîrs  dVhe  vie  pailibîe  Se  conter ej 
le  veux  que  ie  ne  contribue  pas  autâc 
de  richeffcs  qnc  coy  ànoftre  maria- 
ge j  mais  i*y  apporte  auffipîusdaffe- 
d:ion,Q3/elle  poflelïîon  te  doit  eftre 
.  plus  chère  &  plus  pretieufe  que  ceîle 
dVncœurquifeconferucticn^  meP 
mes  alors  que  tu  en  refufcsla  ioiiyf» 
(ance?  Recognoy  ta  faute,  Polidor^ 
&  préfère  la  douce  prifondetamai- 
ftrefle  à  la  captiuité  cruelle  de  tes  en- 
nemis, &  les  aimables  liés  de  lamouc 
coniugal  aux  chaifnes  qu'on  te  pré- 
pare comme  à  vn furieux.  Carieme 
trôpe,  ou  lartificeque  tu  employés 
cotre  moyferuira  de  piège  poiirt'at- 
trapertoy-mefmcs,  fîtunepreuiens. 
La  vengeance  qui  te  pend  fur  la  tefte 
par  vne  proce  fatisfaâion.Croy  moy 
qui  te  confeille  encor  vn  coup  en  a- 
mie.N  attends  point  que  les  Aréopa- 
ges qui  ont  les  yeux  clos  à  toute  forte 
de  faueur,  &  qui  balancent  tout  au 
poids  de  Téquité  te  redonêt  par  force 


âcelîeâquîtu  t*eftoîs  fi  libéral crtîêé 
doné.Tâdis  qu'il  terefte  en  cor  quel* 
que  lieu  démérite  en  mon  endroit, 
Occupe~îe  iet'en  prie^  &nefouffré 
point  que  ie  fois  totalement  redeuà- 
bleà  d'autres  de  ce  dont  iefcftoisfî 
éftroittemct  obligée.  Qu^efiiefemc 
en  vain  rftes  paroles  en  l'air, (as  c mou- 
noir  ce  cœur  qui  reîTentoit  autrefois 
tât  d'émotio  d'vn  feul  regard  de  mes 
yèux.O  Dieux^ievousinuoque^Vâ- 
gcz  Yoilre  iniureforceftetefteinfi- 
délie.  Si  vous  auez  oiiy  fes  exécrables 
parj  ures  ou  il  vous  appelloit  pour  té- 
moins, oyez  mes  deuotes  prières  ou 
ie  vous  appelle  poiirvangeurs,  &iî 
Yo^i  auez  veuprophaner  vos  autels, 
que  tardez  vous  de  les  îauerdufang 
de  ceprophane^GrâdsDieuxneper- 
BieEtez  point  que  Fimpieté  triophâte 
iniujftement  de  l'innocence  me  face 
lo^têos  douter  11  vous  auez  foin  dc^ 
affaires  de  ce  mode^ou H  tout  fe régit 
par  là  conduite  aueugle  du  hazard  H 
«delâforçunCo  F  INo  _ 


